
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 34 (1926)

Heft: 11

Artikel: Vielles recettes superstitieuses

Autor: Deonna, W.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-27126

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-27126
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


34me annee N° n Novembre 1926

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

VIEILLES RECETTES SUPERSTITIEUSES

Suite.)

67. Pour preserver le betail de tout mal,

surtout du cartier.

« Prenez trois grains de froment1, trois morceaux de

trois racines de gairas 2, trois petits morceaux 3 de fenouil,
trois petits morceaux de rota4, trois petits morceaux de

trois moities de trois glands, trois petits morceaux de trois
cotes d'ail nomme aux r>, trois petits morceaux de niblay6;
vous mettrez de tout cela dans de la toile neuve 7, qui n'ait

1 Cf. nos 433 78.

2(?).
3 Plante prophylactique, Melusine, VII, p. 179.
4 Rota, rue : Bridel, s. v. Rotta, rusta, ruta. La rue est une

plante prophylactique, Les admirables secrets, p. 273 ; Melusine,
YIII, p. 277, 278 ; Sebillot, III, p. 501 ; Günther, « The cimaruta,
its structure and developpment », Folklore, 1905, p. 132 sq. ; Rev.
hist, rel., 1895, XXXI, p. 298, etc.

5 Ail, plante prophylactique, cf. nos 65, 68.
6 Nibbla, nefle ; nibblo, neflier ; Bridel, s. v.
7 Toile neuve, cf. nos 70, 79.
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pas ete dechassee ; vous ferez un petit paquet que vous ferez

tenir parmi les cheveux aux bouts de la cuve 1, bien cousus

avec du fil double. »

68. Pour le cartier qui vient au betail.

« Faites une ouverture 2 sur la croisee du räteau, de trois
a quatre doigts de long, qui soit du long de la bete 3, c'est
ä dire l'un des bouts de l'ouverture contre la cuve i, l'autre
contre la tete, droit sur la croisee des reins, puis passez le

bout du doigt contre le cuir et la chair pour faire de la

place, pour y mettre des cötes d'ail, c'est ä dire os 5, puis

vous prendrez trois ceufs que vous casserez sur le haut de

la cuve de la bete malade, puis mettre le lui ferez avaler le

jaune, le jaune ä la bete malade. C'est chose assuree qui

guerira. »

69. Pour la chaude aux vaches.

« Tu perds ton sang par dernier *. Dieu le Dieu qui est

plus fort que le sang qui soit, qu'il ne puisse, Seigneur, ni

broncher, ni pouri, ni entretenir, pas plus que ce Adam7

quand Dieu lui tira la cöte pour en former Eve sa femme.

Au nom du Pere, du Fils, du Saint Esprit. Amen. »

1 Cauva, cuva, queue, Bridel, s. v. ; cf, n° 68.
2 Cf. incisions aux betes, n° 66.
3 En long, et non en travers, cf. Thiers, I, p. 236.
4 Cf. n° 67.
5 Aulx ; cf. n° 67.
8 Derriere.
7 Adam, comme magicien ; son nom parait dans diverses recettes,

Wier, I, p. 175 ; Thiers, T, p. 358, 361 ; Melusine, IV, p. 397 ;

VI, p. 245 ; ma note, Rev. arch., 1920, II, p. 338.
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70. Pour faire reparer une vache qui a fait le veau.

« Prenez neuf echarpes de fils ecru \ puis vous les met-

trez bouillir avec de 1'eau, le montant d'une saliere ou demi,

puis la donnez a boire a la vache, et dans une heure eile

reparera. »

71. Priere pour les betes qui ont C0119U mal.

« Can fondre 2 notre charine contant corps mort3 l'en-

nemi du Diable tandres dans le corps entres par lä au depart
le Diable. Dieu soit toujours avec moi et ma benite Vierge.
Pauvre bete, tu as bien mal. Dieu le toute soit a froisant

pour ta bete qui beaucoup souffert de maladie. Au nom du

Pere, du Fils, du Saint Esprit, Amen. »

72. Pour le moron4.

« D'abord que vous avez vu le moron ä une vache, sans

faire autre chose, vous prendrez de la fiente de la dite
vache 5

que vous petrirez avec du levain et de la farine, puis
le ferez avaler a la vache. Chose sure que vous ne le rever-
rez plus. »

73. Autre pour le moron

« La premiere fois que vous le verrez, avec le bout de la

bette droite, tu lui donneras trois coups de pied et dites trois
fois : au nom du Pere, du Fils, du St Esprit. Amen. Moron,

1 ImI ecru, c'est-ä-dire neuf, Melusine, VI, p. 112, 114 ; VII,
p. 254 ; Wier, II, p. 62 ; ne pas le garder chez soi, pendant la
semaine sainte, parce que notre Seigneur en a ete lie. Thiers, I,
p. 260. Meme valeur que la toile ecrue, neuve.

2 Confondre.
3 Comptant comme corps mort.
* Moron, mouron, nom de la salamandre terrestre ; nombreuses

superstitions concernant cet animal, dont l'attouchement est fu-
neste. Sebillot, III, p. 271 sq., 279 ; Melusine, IV, p. 571.

3 Cf. n° 62.
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Dieu te fasse la grace de retourner en ton large, comme tu
as ete du passe et que tu n'en sortes jamais. Au nom du

Pere, du Fils, du St Esprit. Amen. »

74. Pour la benaite1.

« \ ous nommerez la bete par son nom en lui trainant la

main par dessus 2
; qua tot que tant crie et brame habram 3

que tant cries et brames est toi noir de bot de serpent de

toute bete que envoyement, tu t'en iras ä pied et a cheve-

veaux, au nom du Pere, du Fils, du St Esprit. Amen. »

75. Pour la benaite.

« Au nom du Pere, du Fils, du St Esprit, benaite qui
vient, benaite qui va, benaite va-t-en, que notre Seigneur
le commande ; n'attends-tu plus que la rosee nite devant le

soleil quand le bien clair et que le bien chaud 4. Amen. »

76. Pour la benaite.

« Tu es blanche, Dieu te reblanche ; benaite, tu es noire,
Dieu te laisse ; tu es grise, Dieu te brise. Au nom du Pere,

du Fils, du Saint Esprit. Amen. »

Formules analogues, contre les maux d'yeux : « Fleur, si

tu es blanche, que tu deblanches. Fleur, si tu es rouge,

que tu derouges. Fleur, si tu es bleue, que tu sortes de

dedans ces yeux, etc. » — « Au nom de Dieu, fleur, je te

commande, si tu es blanche, que tu deblanches, si tu es

1 Bennaita, maladie que la colere donne au betail, notamment aux
moutons (Alpes), Bridel, s. v.

2 Cf. n° 66.
3 Qu'as-tu que tant cries et brames, Abraham.
4 Nite, brille ; rosee au soleil, cf. nos 48, 51.
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rouge, que tu derouges. Les trois personnes de la Sainte

Trinite te commandent de t'en aller » — Si c'est une tache,

que Dieu la detache, etc 1. »

77. Autre pour une vache qui est touchee.

« Au nom du Pere, du Fils, du St Esprit. Je m'en allais
dans un plan pre me promener ; j'y trouva crapaud,
serpents, moze 2, et belette ; je rencontrai trois cerfs volants 3

qui allaient si fort piquant. Dieu qui lui mit sa main en

prononqant cette parole — faut mettre la main dessus 4 —
que la blessure de cette bete, soyez gueri, soit de serpent,

ou de b. 5, ou de quelque bete piquante qui puisse etre de

toute autre bete venimeuse, sur la terre, tant qu'elle soit

guerie, comme la rosee du matin s'en va devant le soleil

de dessus les pres
6 quand il fait chaud. Au nom du Pere,

du Fils, du St Esprit. Amen. »

78. Pour garder les betes de pisser.

« Prenez trois poignees de mousse de chene 7, et trois

grains de froment8, toujours au nom du Pere, du Fils, du

St Esprit. Amen. »

1 Melusine, III, p. 113 ; Sebillot, III, p. 415.
2 Mose, mouze, musaraigne, souris, Constantin-Desormaux, s. v.
3 Cerfs-volants, dans la superstition, Melusine, I, p. 453, VIII,

p. 35 ; Sebillot, III, p. 309.
4 Cf. n° 66.
5 Sans doute bot, cf. meme enumeration de betes inalfaisantes,

n° 81.
6 Cf. n°s 48, 57.
7 Chene, Melusine, VII, p. 248 ; la mousse de chene rend la vue

aux aveugles, Sebillot, III, p. 530.
8 Cf. no 67.
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79. Autre.

« Je prie Dieu que la personne asa fasait1 le malheur ä ce

betail puisse recevoir les coups que je donne y, ce fuce

grand, fuce petit2. Je prie Dieu que la personne qui cause
le malheur ä men betail puisse brüler aupres de ce feu,

comme Judas de brüler, comme Judas a du brüler, comme

Judas a dü brüler quand il eüt trahit notre Seigneur Jesus-
Christ 3

; puis, pour faire venir les personnes qui ont fait
le mal, il faut prendre de la corne droite, du poil4 en

l'epaule gauche, sur l'hanche droite des botes 5 gauche 6
; tl

faut prendre du beurre frais 7
; il faut fricasser cela dans

un pot blanc ; il faut prendre de la toile qui ne soit pas
dechaussee 8

; il faut prendre une plante de frene 9 ou bien
de coudre, et puis vous frapperez le dit paquet dessus le

landard 10. »

Sortileges.

80. Livret de secret".

« La maniere d'arreter un sortilege et que ceux qui l'ont
fait en souffriront leurs portions et de grandes douleurs en

leur corps, premierement, si e'est pour des personnes, vous

1 Qui faisait.
- Ffit-il grand, füt-il petit.
3 Cf. Judas perdit sa couleur, etc., n° 66 ; Enchiridion Leonis

papae, ed. Rome, 1660, p. 156 - 7.

4 Dans les recettes medicales concernant le betail, on recom-
mande souvent de prendre du poil, de la corne de la bete, comme
des cheveux, et des ongles des humains, qui participent ä la vie de
l'individu (partie pour le tout). Cf. n° 80. Melusine, VIII, p. 82, etc.

5

6 Gestes croises, droite et gauche alternativement, cf. n° 80.

7 Beurre, cf. n° 65.
8 Toile neuve, cf. n° 67, 70, 88.
9 Frene, prophylactique, Melusine, VII, p. 252, etc.
10 Seuil, cf. n° 19.
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prendrez des ongles 1 du malade. Commencez par les ongles
des doigts de la main gauche, en disant : Au nom du Pere ;

puis au pied droit, au nom du Fils ; puis ä la main droite,
au nom du St Esprit ; puis au pied gauche, en disant :

Ainsi soit-il. Puis vous prendrez de son... 2 en croix 3, c'est

ä dire ä la tete et dessus les bras, prononqant les paroles que
dessus ä chaque fois que vous couperez, et vous prendrez de

tous les ongles des mains en croix, et vous prendrez de la

1 Ongles dans la superstition, Melusine, I, p. 519, 549 ; II, p. 360,
482 ; Sebillot, III, p. 414 ; Hartland, The legend of Perseus, II,
1TI, p. 333 ; VIII, p. 38, 65 sq. ; Modi, Anthropological papers, 1912,
Bombay ; Encyclop. of religion and ethics, VI, 1913, p. 474 sq.,
Hair and nails.

2 Sans doute poil.
3 En croix, c'est-ä-dire en croisant les gestes. En Souabe, si Ton

se taille les ongles le Vendredi saint et en croix, c'est-ä-dire ceux
de la main droite avec la gauche et reciproquement, on est ä l'abri
des sorcieres pendant l'annee, Melusine, VIII, p. 38 ; IX, p. 203 ;

se servir alternativement de la main droite et de la gauche pour
placer les oeufs, Sebillot, III, p. 230.

Nombreux exemples de gestes croises. Pour couper le selage,
herbe sacree, il fallait employer la main droite passee dans l'em-
manchure gauche de la tunique, Pline, Hist. Nat., 24, 62 - 3 ; quand
de l'eau a penetre dans l'oreille gauche, il faut sauter sur le pied
droit, Pline, Hist. Nat., XXVIII, 17 ; quand on eprouve une
crampe dans la jambe gauche, saisir de la droite le gros orteil
gauche, ibid. ; les mystes d'Eleusis entouraient leur main droite
et leur pied gauche de bandelettes, Foucart, Les mysteres d'Eleusis,
1914, p. 337 ; dans Lucien, une sorciere enseigne ä une femme
jalouse le moyen de se delivrer de sa rivale : « Cherche ä terre la
trace de ses pas ; efface-les en mettant ton pied droit oü eile a
pose son pied gauche, ton pied gauche sur l'empreinte de son pied
droit », Dialogue des courtisanes ; cf. Le Blant, Mem. Acad. Inscr.
et Belles Lettres, 1895, 34, p. 365 ; se placer sur la greve, en face du
soleil, mettre un pied droit dans l'eau, le gauche sur la greve ; la
main gauche touchant la mer, la droite touchant le sol, Anthologie
grecque, trad. ed. Hachette, 1863, I, p. 51, n° 72. — Ceremonie de
l'ouverture des yeux du Bouddha au Cambodge : on place deux
aiguilles, I'une sur la main gauche, l'autre sur la main droite de la
statue ; puis on pique les yeux, l'ceil droit avec l'aiguille gauche,
l'oeil gauche avec l'aiguille droite. Comptes rendus Acad. Inscr., 1898,
p. 376. — Lors des funerailles, au detroit de Behring, on met ä

gauche la mitaine droite, et inversement, Annee sociologique, XI,
1906-9, p. 149. — Dans l'iconographie chretienne, Jacob benit
les fils de Joseph en croisant les bras, posant la droite sur le plus
jeune Ephraim place ä sa gauche, et la gauche sur l'aine place ä sa



328 —

poussiere qui se trouve aux quatre coins 1 de la maison ou

du poele en croix, en disant ä chaque fois que vous prendrez
le nom des trois personnes 2, et vous prendrez trois som-
mites de romarin3, autant de rotaz4, tres boucons5 de

racine d'angelique B et autant... c'est-ä-dire... autant de racine
de pain de pourceau 7, autant de celle de valeriane 8, et trois
sommites d'armoise 9, et trois de millepertuis 10, puis vous
lierez dans un linge le tout, le mettre dedans un talon d'un
vieux Soulier 11 et le mettre au milieu du feu dessus une

pierre, et puis encore un autre morceau d'ardoise pour le

couvrir le dit talon, et en le mettant au feu vous direz dessus

: Au nom du Pere, du Fils, du St Esprit, ainsi soit-il.

droite ; au XlIIme s. saint Frangois aurait beni ses disciples de
la meme faqon ; c'etait les mains croisees que le grand pretre juif
chargeait des iniquites du peuple le bouc emissaire, Martin-Cahier,
Monographie de la cathedrale de Bourges, L, pi. I., p. 16 sq., 20,
et note 3, 24, note ; Cahier, Caracteristiques des Saints, I, p. 131 ;

Monuments Piot, XVI, 1909, pi. VIII, p. 76. — On faisait jadis
subir l'epreuve de l'eau froide aux sorcieres en liant la victime de
la fagon suivante : pied droit attache ä la main gauche, et recipro-
quement, Le Brun, Hist, critique des pratiques superstitieuses (2),

.1750, II, p. 240, 269, 302, fig. ; Wier, ed. 1579, p. 640 ; Dr Reg-
nault, La sorcellerie, 1897, p. 90.

1 Cf. no 36.
2 La Trinite, Au nom du Pere, etc.
3 Romarin, plante prophylactique, medicale, etc., Melusine, VII,

p. 45, 65, 66, 278 ; X, p. 12 ; Sebillot, III, p. 388, 483.
4 Rue, cf. n° 67.
5 Trois bocons. Bocon, morceau, prov. ; boccone, bouchee, ital.

Littre, s. v.
6 Angelique, cf. no 9.
7 Pain de pourceau, cyclamen, preserve des sorts, Melusine, VII,

p. 249.
8 Valeriane, Melusine, VII, p. 283.
9 Armoise, Thiers, I, p. 261 ; Wier, ed. 1885, II, p. 116 ; Melusine,

VII, p. 243 ; Les admirables secrets, p. 162 ; Sebillot, III, p. 476 ;

VI, p. 59-
10 Millepertuis, repousse les sortileges, Melusine, VII, p. 273 ;

Rolland, Flore populaire, III, p. 179.
11 Mettre un talisman dans un Soulier, Melusine, VII, p. 19 ;

IX, p. 115 ; Sebillot, III, p. 485, 486, 500.
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Si c'est pour une bete, vous prendrez en place d'ongle
de la corne 1 en croix, en disant les paroles que dessus, et ä

mesure que le paquet brüle au feu, vous tiendrez perset, sou-

vent avec quelque chose de pointu 2, afin de faire souffrir
le malfaiteur. »

81. Pour rompre un sortilege dessus gens ou betes3.

« Vous prendrez de l'urine 4 du malade, puis vous prendrez

un oeuf que vous ferez bouillir dans la dite urine, puis

vous la plumerez et vous prendrez trois epines, savoir de la

blanche 5, de la noire et de celle de gratte-culpuis vous

piquerez trois fois avec une epine le dit ceuf7, le troi-

1 Cf. n° 79.
2 Les objets pointus, tranchants, ecartent les malefices, Melusine,

VII, p. 179 ; cf. no 49.
3 On sait combien est repandue la croyance que les sorciers nui-

sent au betail et leur jettent des sorts ; il existe de tres nombreu-
ses recettes superstitieuses pour les conjurer, ex. : Wier, ed. 1885,
I, p. 484 ; II, p. 196, 201 ; Delrio, p. 166 ; Melusine, V, p. 230 ;

Sebillot, III, p. 126, etc.
4 Vertus de l'urine, Thiers, I, p. 150 ; petrir un pain avec de

l'urine, contre la fievre, I, p. 335 ; Melusine, VI, p. 89 ; VIII,
p. 157 ; Les admirables secrets, p. 178 sq. Des vertus de l'urine, etc.

5 Vertus de l'epine blanche, aubepine, Sebillot, III, p. 231, 232,
372, 381, 382, 385, 387, 388, 390, 415, 417, 426 ; Melusine, VII, p. 250.

8 Gratte-cul, prophylactique, Melusine, VII, p. 253.
7 Procede magique frequent : contre une sorciere qui tire le lait

des vaches, faire un fromage et le piquer d'aiguilles, Wier, II,
p. 245 ; cceur pique d'epingles, Sebillot, III, p. 125 ; Bellucci,
I chiodi nell' etnografia antica et contemporanea, 1919, p. 185 sq. ;

citron, ibid., p. 188, etc. Cf. encore divers exemples dans l'ouvrage
de M. Bellucci.

Thiers I, p. 136 : «Que d'attacher ä une cheminee, ou faire
griller sur un gril, certaines parties d'un cheval, ou de quelque autre
animal mort par malefice, et de les piquer avec des epingles, des

aiguilles, ou d'autres pointes, afin que le sorcier qui a jete le

malefice seche peu ä peu, et meure enfin miserablement. Pratique
execrable, puisque outre qu'elle est superstitieuse, eile est accompa-
gnee de vengeance et de meurtre tout ensemble. »

Cette pratique sur des statues, Bellucci, op. I., ; Deonna, «Les
statues ä clous », L'Anthropologie, 1916, p. 243 sq. ; dans l'envou-
tement, sur une poupee de cire, etc.
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sieme 1 vous laisserez l'epine plantee dans le dit oeuf, et vous
ferez ainsi de toutes les trois epines, puis vous l'irez mettre
dans une fourmiliere, et vous verrez la personne ou la bete

guerie. Chose eprouvee. »

L'epine vegetale remplace le clou, l'aiguille, l'epingle que
Ton emploie souvent pour piquer l'objet servant ä la conjuration

; c'est ainsi qu'on peut percer le coeur d'un animal

avec 9 pointes d'aubepine2. En Normandie, on place une

coquille d'ceuf remplie de rosee sur une aubepine, pour faire
secher sur pied celui qui a mange l'ceuf 3. Au XVIme siecle

on croit que si les sorcieres peuvent se procurer la coquille
d'un ceuf qu'une personne a mange, et qu'elles le piquent ä

coup d'aiguilles, elles nuisent ä cette personne 4.

La recette de notre recueil est fort ancienne, et est citee

plus d'une fois. « Faire durcir un ceuf, le peler, le piquer
de divers coups d'aiguille, le tremper dans l'urine d'une

personne qui a la fievre... puis le donner ä un... si le ma-
lade est un male, ou ä une... si le malade est une femelle,

et la fievre s'en ira 5. » Pour guerir la ligature : « On fait
cuire dans l'urine du maleficie un ceuf que l'on donne

ensuite ä manger ä des fourmis ; puis on arrache de terre
un pieu, on verse l'urine dans le trou, et on replace le pieu

en sens inverse6. Dans la region de Liege, les paysans
atteints de fievre tierce font cuire un oeuf dans leur urine,
et vont le cacher dans une fourmiliere ; le mal decroit ä

mesure cjue l'ceuf est ronge par les insectes7. » En Nor-

1 A la troisieme fois.
2 Melusine, IV, p. 332.
3 Sebillot, III, p. 232.
4 Ibid.
5 Thiers, I, p. 337 ; Sebillot, III, p. 235.
6 Melusine, VI, p. 89.
7 Sebillot, III, p. 330.
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mandie, on porte ä un carrefour I'ceuf cuit dans l'urine d'un

fievreux, celui qui le ramassera prendra la maladie 1. Par-

fois, on se borne ä cuire l'oeuf et ä le porter sur la four-
miliere 2.

(A suivre.J W. DEONNA.

LES GARNISONS VAUDOISES DE GENEVE

1814-18153

i
Au cours de la periode troublee qui suivit la premiere

campagne de France, pendant laquelle s'acheva la chute de

Napoleon et se prepara la Restauration, Geneve se trouva
ä deux reprises avoir une garnison de troupes vaudoises.

Apres avoir demande deux fois son incorporation ä la

Confederation, la Republique restauree exprima le 18 et le

19 mai 1814 ä la Diete le vceu que, puisque les Autrichiens
avaient quitte la ville, des troupes föderales vinssent les rem-

placer. La Diete aoceda ä cette demande et le Ier juin 1814

vit l'arrivee, comme preuve de la bienveillance de la Diete,
de la garnison demandee. Celle-ci etait composee de Fri-
bourgeois et de Soleurois. Mais ces contingents etaient leves

pour trois mois environ ; ils se trouverent done, au cours
de l'annee encore, remplaces par d'autres, notamment par
des Appenzellois et des Zuricois sous le commandement du

lieutenant-colonel Hess.

1 Sebillot, III, p. 236, refer.
2 Ibid. ; Thiers, I, p. 326.
3 Ce travail a ete presente sous sa premiere forme au Seminaire

d'Histoire Nationale de M. le professeür Borgeaud ä l'Universite
de Geneve.
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